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les transmissions à longue distance,
car la succession rapide de couranta
intermittents est cause que l'avcrois-
sement de la capacité électrostatique
de la ligne, se fait trop sentir et
partant que la prolong'ition dlu cou-
rant et le retardement des signaux
sont énormément augmentés.

Si, par exemple, une ligne de
faib'le capacité électrostatique per-
met la transmiission de 20 signaux,
une ligne d'environ 300 tailles n'en
permettrait que 10, et sur un long
câble 2 signaux seulemnt pour-
raient être transmis dans le même
intervalle de temps.

Le syrttème"l pas à pas"I n'est pas
établi pour les be.-oins courants, en
outre la nécessité d'avoir n appa-
reil tranouiiiet(eur et un apptreil
récepteur le rendrait très coûteux.

L"liwprimeur Phelp," qui est
énormément employé en Amérique
est partiellement findtégur les mêmues
principes que le Hu'gues. Il n'est
égalemient pas applicable à la télé-
graphie générale.

Un grand de8ideratum pour les
instruments synchroniques est la
simplicité, qui ne se rencontre pas
dans leu machines ci des-us men.
tionnées, bien que chacune d'elles
ait montré qu'elle répondait le
mieux, dans sa propre sphère, au
but à atteindre.

Le monde commercial et industriel
abesoin d'nnapî'areil télégraphique
à iuîpreion directe, qui piisse
étre manipnlé anh8i facilement
qu'une simple machine à écrire on-
naire, d'un instrument qui puissge
être utilisé sur un réseau de coni-
munication, semblable au système
téléphonique actuel, e t qui fonc-
tionne assez rapidement.

L'actionnemen télectrique et méca-
nique doit tre entièrement autoiaa
tique, afin que deu messages puissent
tre reçus sans aucune intervention

à tolite heure de nuit et de jour.
.c'est, comme nous l'avons dit, une

qualité précieuse du zérographe.

Les Thés verts de Ceylan ont une forte
delîîanie à l'établippeiliéent de Thé Salada,
clitcîiîe jour de nouveaux clientee et de nou-
%elles degisande'. lui arrivent. La vente aéteý
la Pl us9 forte en record. Cela n'eit que natitrel,
car le thé <le Ce vlan vert Salada eot ,ah-olu'
Men*ft puri et décidémfent supérieur aux thésm

du Japon.

Les primes offertes aux funieuroi des tabacs
et eiîXarettem de la uiaison B Hou-le & Cie, de
ýQu )(lue ne font qu'ajouter à la vogue ob>tenue
pr ce-Q Produits muperîi-urs de leur induýtrîe.
ta. J. C. %loq,îin, représentant de la tiiai.on

B. lo(ude & Cie, à Montréal, se fema unuai
«Ir de fournir tuus les ren-eigiienseu.s désira-
bles aux pereonneg intéressée8.

Le Mlaroc minier :Encore qu'il
Boitaux portes de l'Europe, le Maroc
est bien peu conmnu, surtout au poin't
de vue deb re-si)urc-s naturelles
qu'il peunt présenter. Si on en croit,
la P1ulite que Oad attiale, Il y aurait lieu
de croire que cette région est fort
riche en gisements miniers de di-
verses natures. Les niétauîx qui
paraiFsent les plu répandus dans
le Maroc sont :

",Le cuivre, dont les minerais
sont souvent très argentifères et
quelquefois aurifères ; le plomb,
dont les mineraisi sont toujours plus
ou nmoins riches; en argent ; le zinc,
l'antimoine, le mercure, le fer. On
a découvert en quelques pointe du
mangalmèse et lu cbiffine.

IlOu a aussi reconnu la présence
de l'or et celle, signalée tout récem-
nient, de métaux appartenant au
groupe du plat'ne :le platine, Iliri-
tliuîn, le palladlium, etc."

Le cuivre se rencontrerait surtout
dans la région de Sous et pièi dle
Tanger. Ou a de bonnes raisons de
croire que le plomb est abondant :

"4 Les mines de Gar Roiiban, ex-
ploitéels il y a quelq~ues année.s sur
la frontière du Mlarop, et divers
affi.-ureîiîent8 s;igialés à diversi
pointa de l'empire marocain, four-
nissent à cet égard de précieuses
indlication". D'une fAçon.généralqd
les minerais de plomb, toujours plus

1ou moins arge[ltifères, se trouvent
avec fréquence dans4 les diverses
parties le l'Afrique <lu Nord ; niais
ils sont le plus souvent subordonnés
à la préélenre, dans les mêmes g1tes,
d'autres mîétaux, tels que le cuivre
et le zinc I

On manque dle renseignements
sur le zinic, uiais ou sait que les
mines de fer soîît très nombr-euses.
Il n'e-t pas douteux non plus que
le Maroc possèude de considérables
gisements de pho'.phate de chaux.

un nouveau médicament : Une
découverte du plus haut intérêt a
été fAite récemment par le Dr
Heckel, qui dirige l'institut Colo-
nial. Il s'agit d'uneécorce qui pos-
béllerait dus propriétés curatives
remarquables pour les affections
stosu>acnles et qui serait, en outre,
un réconf.îrtaint remarquable.

IC'est l'écorce <lu sl ou daké,
un arbre du Sénégal qui est mal-
heureuisement assez rare.
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Le rapport de hl. IIec*kplt sur le
soundaké ou quinquina africain, a
été présenté ti l'Académie (le îîîéde-
cinA et couronné du prix Barbier.

L'action dii nouveau méudicament
;erait. parnll*il, trés rapide. Dans le
cas de iîiarrlîée, Il serait précieux ;
dans le cas dle dys4enterie, il faudrait.
y mdjoindtre dlu bismuth."1

Il est <liffiile (le me prononcer sur
la valeur réelle de ce nouvel ngt-nt
thérapputiqîîe, tuisl il faut souhaiter
qui''il soit Ilob et d'expériences sé-
rieuses.

journaux américains font
gra Il bruit autour d'un syndicat
qui vient de se fonder pour l'éta-

lîlisi nuent dui t.éléphoue entre Lion-
dres, et New York.

Le professeur Pupin, de l'univer-
sité de COilombie. ext l'inventeur du
système de téléphonie terrestre et
sous-marine qui sera appliqué. Il
consiste dans l'adaptation de huit
bobines d'induction pour chaque
mille deý câble, ce qui suffit il mup-
primer toute résistanee au courant
électrique et à assrer une trans-
mission pins rapide que celle obte.
ue jusqu'ici.

t'a taystème serait également op.
pliqué par terre, de New-York à
8an Francisco.

Le bouleau et l'électricité : On lit
dans un joiurnal amérivain que le
bouleau est un non conducteur de
l'électricité. Ce fait paraît être ai
généralement connu, que les Inidiens,

Sà l'approche de l'orage, vont se
mettre à l'abri du premier bosuleau
qu'ils peuvent atteu'lre. Les habi-
tants du Trennessee' considlèrent cet
arbre c mine l'abri le plus sûùr contre
les dlang-rs de lafoudire. On assure
mêème qu'on n'y connalt aucun ex-
emuple qu'un bouleau eût été atteint
<lu feu céleste, tandis4 qu'il est bien
avéré que la plupart des autres sont
souvent foudroyés.

L'auteur de cet article ne spécifie
pas le hoileau, il ne dit paç; si c'est
notre1 Betida aiba (bouleau blanc)
que l'on trouve également dtans
l'Amérique du Nord, qui présente
cette particularité, ou s'il s'agit ici
d'une des nombreuses espèce-s de
bouleaux qui appartienneiitpecliiBi-
ventent à l'Amérique septentrioîîale
telles que :Bei ula angoidatit, B. i"ar-
pinifolia, B. excelna, B. glandidoxa,
B. len fa, B. nigra, B. popidi flua,
B. papyreicea, B. rla"mbi(olia; il. ne
<lit pas non plus si le feu électrique
lvss épargne toutes, o11 si C'est uni-
quement le bouleau blanc.


